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Jeudi s'ouvra'i, dans la salle des cours
littéraires, la gérie des con1ereces p'u-
bliquca qui se donnent chaque hiver à
l'Université. M. le Grand Vicaire
Ilamnel, qui devait prendre la parole ce
soir là, avait pris pour sujet. La Géo-
logiec et la Jrélotiomi. Mettre cii regard
la parole inîspirée des livr es saints et
les faits prouvés par l'étude (le la
croùte terretre, flaire voir qu'il nl'% a
pas, quil nie peut lias y avoir eonitrml(ie-
tien entre ces d]eux manifest :t.ions de la
v6rité: tel était le cadre que s'était
tracé le coîîfèreîîcier. Inutile d'ajouter
que ces questions, par leur importance et
leur actualité, étaient bien propres 41
piquer la curiosité et .A soutenirjusqu'à
la lin l'attention tle l'auditoire.

Dans les luttesî qui interviennent Mi
souveut entre les ade ptes dle la science
ec.-Léia-csiiue et ceux dle la science pîro-
fiane, les plus ardents nie sont pis tout-
jours ceu.x qui occupent les sommnités dle
la science. Aut contraire les miaîtres ne
cherchent souvent qu'à se rencontrer
pacifiquement (le part et d'autre. Niais
c'est par le menu pweuple (les combat-
tants, par les tirailleurs indisciplinés
0o1 indîscîplinables, que sont portés les
coups les plus mecurtriers.

Malheureusement ces so'dIatsz, cédant
trop A leur courage, frappentià droite et à
gauche, sans aucun scrupule, sans soup-
tonner menne que leurs coups maladroits
trop souvent les compromettent, ci dé-
masquant leur position haadeoi la
fiiblesse de leurs armets.

À. tel point que très ýu.ent, cette
manSeuvre imprudente est unse des eau-

.ses qi7 tendent à perpétuer lat lutte de
la1 science et de la révélation. Ajoutons
les eforti de la -lu~ cience moderne,*qui prétend trouver dans k., tl&,onver-
te ;scientifiques, d*5 objectionsî à perte

de vite contre la %ér.té tic nàoî doctrines
révél&--.

3Mais cette lutte nie peut cxittcr que
dans les esprits Fauîx o': remplis de pré-
jugés. Si certinis f:i:, --iciitifqtues
patraissent, à î)rcnlire vuic, oplpo-,&, à

la réçéltun, çhcrclaoî s , cttnéces-
,t4%renient nous trouvcivn., que le puint
.lc dépatrt eEt fiux, 011nqc es< nWes

i-i ui îterllrétéc,.i

Nous aurions (lotie grandement tort
(le tirer prétexte de ces luttes pour ostra-
ciser lesi scienceS9 ait nom du cliristia-
nisme. Etuttiions-les- plutôt ; examnons
leurs basesj, lion de loin, là où~ elles nie
sont pas, niais de prêî, afinta (l pouvoir
les toucher pour ainsi dire dle la maini,
et être eii état d'afirîncer el] bonîne logi-
que ->i ces5 bases existent rée'lczîient et
quelle en es;t la solidlité.

Examinant eîîstîite cle plus pirés cette
lutte de la révélation et <le la science,
le conférencier s'est attaché surtout à la
géologie, démontrant que, mtalgré les
vantardises <les faux géologules et les
anathèimes des catholiques trop crain-
tifs, il n'y a pas l'ombre d'inrompatibi-
lité entre hélogi et les ilognies clirt-
tiens P

1 iibley dit-il, est unî livre dont
lintierpr6tation offre la plus grandel dit-
fleulté. Nousr, catholiques, nous avonip,
dlans l'enseignement d& l'E zAise, utie
autorité infaillible. Mais l'gitn'a
ainsi interprété qu'un trZ-'s petit niombre
<le textee, et seulement lorsque la foi y
a été directement intéressée. Elle laisse
de pluq, la plus grande liberté ù ses doc-
teurs et :1 ses théCologien.q, pourvu qu'ils
eni uzzeut avec soumîission à ce qu'elle
peuit décider. Tel est Je ca.; pour l'hîis-
toire des six 'jours <le la eréation. A part
le fait de la c.réation, l'Eglisc na doinné
aucune règle d'interprétation pouizr le
premier chapitre de la Genýsp.

Comnme preuve, le confÙreîicier nous
a dlonné, par d'henrence citatioSi dles

qui règne dans les comnîmtaires qu'ils
ont faits sur ces ver-ets qui nous
emblent ýsi clair; Les un-i suppo;ent,

avant l'oeuvre du premier jour, liite pé-
riode indétern1i&' d'autres supposent
que ces jours ont été desjour3 ordinaires,
d'autres decs périodes beaucoup pîlus Ion-
guies. Et, à ce propos, St Augustin
dlisait: " De quelle nature furent ces
jours? -11 est bien difflcile, il est niénle
impossible de le concevoir, à~ llit forte
'raison 'le le dire."

Potir -cl;cvcr de dêîîiuàti4.r a1 ].ltiude
que nous avons dans l'in terprêt ition du
premier chapitre tle la Cicinè%c, cau.se de
tant de chiicanscz entre les géologue-, et
les tlh(ologicti:, on nous a cité le mCnîe
SI .îgi ti qui s d'o:ainio-n, qu'il n'y

a eu, lors de la création du Iodeli
jour, ni nuit, ni soir$ ni matin, que,
dans un seul et utûme instant toile eit
veili simiult<tnê,nclit a~ 'existenice. Cette
opinion que plusieurs aurait traitée de
s;candaleuse, si elle avait été émise d'a-
bord par un géologue, est encore parta-

gé pr une foule d'écrivains cSlésiasti-
ques de premier ordre, comme S. Athia-

nase, S. Euchler, Albert-le-Grantl 9,.
Thomnas, le Card. Cajétani.

De tout ceci on peut conclure que le
géologue doit se sentir à l'aise dans l'hais-
toire qu'il essaye (le bàtir relativement
à l'orgine et ant développement de
notre gi ob. Aussi, en dépit des criail-
leries des savants modernes contre la
géologie, l'Eglise, toujours3 semblable à
elle-mêmne, a-t-elle constamment traité
avec colrtoii les géologues qui fai-
saient tde la science sanis attaquer la reli-

gi n. ri*i
Circonszcrivant ensuite le thèse Jan.,

des bornes plus étroites, le coiifi3-rencier
s'est demandé !ii la géologie était bien
une science. Pour répondre affirmuative-
veinent, il suflit <le connaitre les fonde-
mients sur lesquels elle repose.- 1' dles
faits inicontestables, 2' I'analooeie.

D'abord nouns avons vut queI's sont Ces:
faits dont nous sommnes têuilins touts les5
joures Maîîîfiýtation de hi vie vgétale
etnimanile; axction des agents physi-

que etcinuqus;apparences diverseà
(les ruchers et autres parties de la croûte
terrezstres. Ces faits, noens pouvons, nous
<tc ons, par analogie, croire qu'ils ne
onIt qpu le résutltat-s des lois général.s

dont Dieu nous nîai.iilt-te leiec
actuelle dans l'4coinnic du nion-le
Ma1tériel, lui-, (lui out toujours existé.

Nier la constance de ces loie, c'est
saper tute secicncc par la bec'est
détruire le nmiracle. Ce dci aitr ne'xiste
qu'en autant que lesà lois du la nature.
nie changent pa.Autremient un nu~
pouirrait colittatcr un fait arrivant cuit-
là-c ces lui,- Le gé-ologue peuit (lont:
conijîter --tr lat permnanenice (lcs lui2 qui
régissent le mnonde nctuel. Il examine
ce qui arrive mtaintenant, et tire de 1.),
la colnehIsîoîi cile les choies ont dù se
ltî:.sçr de la laizillîe mnanizre autrefois ,
qute de îaiéîaac qule ilus jouir--, il '5e for-
aient d=sl~ rçnfermanit (les lébri.,
%liMilIllXai .le sîàiýzc, les fossilcs et les,
lits qui Il-- 1,13;t."Iàltit ont uîne origint-


